
se-partout ouvrit la porte d'entrée. Lw spec-
acle qui s'offrit à eux, dès le seuil, n'était point

,Ordinaire. Un homme dévêtu, assis sur une chaise,
entouré par les trois commis et la bonne de

a'fgent de recherches, se faisait bassiner la figu-
e avec de l'eau additionnée d'a nica. Une ba-

lafre violette, partant de l'oil et finissant au
menton, lui coupait le visage en deux. Son bras-
ý4roit, nu jusqu'au coude,-était bandé, et des gé-
lissements entremêlés d'injures s'échappaient

e ses lèvres.
Eh ! mon Dieu 1 Châtillon, qui est-ce qui

,bs a arrangé comme ça? s'écria Taboureau, au
Moinble de la surprise.

-- Ah ! le brigand ! Est-il possible de taper
,ussi dur ! C'est le mari de la rue Richer, mon-
ieur. J'ai la figure en marmelade ! Il me l'avait

,ien dit que, si je continuais à le filer, il m'as.
omnmerait. J'ai mon compte, monsieur, je crois
he mon bras est cassé...

Elihne, stupéfaite, sa robe relevée, comme si
mlle archait dans la crotte, se tenait sur le seuil

ae l'étude. songeant vagnement à s'enfuir. Ta-
nbOUreau vit son émoi, craignit de perdre une
iente, et souriant

Passez done. je vous prie, dans mon cabi-
et, madame. Ce n'est rien. Un petit accident
e métier. Il y a des maris qui trompent leur
einime et qui 1.e veulent pas êtres pincés.'
lui qui a si bien aercommodé mon indicateur
t un enragé. Sa femme voudrait bien le faire

'rendre en flagrant délit. Mais il se défend...
.*Iadame est peut être dans le même cas?

Taboureau venait de fermer la porte et offrait
,,eacieusement à Éliane un fauteuil de moleskine

par le passage des infortunés qui se suce é-
l4&ient dans cette pièce tendue de papier vert,

'leublée d'un bureau en icajou, de cartonniers
r lesquels de grandes lettres, imprimées de A
, servaient au elassement des dossiers de la

alousio, de la vengeane ou du chantage. L'a-
~t s'était assis, et, de son regard habitué à

cruter les physionomies, il de'visageait 'liane.
lle.ci, pour éviter les difficultés de l'entrée -en

at.ière, sortit de son porte-cartes la circulaire
t dit avèc volubilité:
i J'ai reçu de vous ce papier, monsieur. Vous
Ous chargez des recherches dans l'intérêt des
'nilles. J'ai un fils...
Elle s'arrêta. Ce mensonge, qu'elle avait pré-

ýalé pour expliquer dignement sa démarche, avait
e la peine à sortir.

J'ai un fils qui me donne du souci. Je vou-
être renseignée sur sa conduite.

Taboureau n'avait pas bronché. Qu'il s'agit
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d'un frère;'d'un mari ou d'un amant. peu lii
importait. Il ne voyait qu'un homme à (lIer pour
le eompte d'une f min' élégante, distinguée et
mûre qui paîrait hion.

- Rien de plus fvile, madame. Le jeune
homme se doute-t-il de votre mécontentement,
et peut-il soupçonner votre désir Î

- Nullement.
- Alors cela ira tout seul.

Il prit une fiu-hf' et un crayon, puis, se tour-
nant du côté d Éliane :

- Madame sait que nos recherchos so it tari-

fées. C'est qua raite fraues p r jour, poulr vacatiol,
ou dix louis à furfait, pour la premièie india-

tion. Après, s'il y a lien de continuef régulière-
ment, c'est un prix moins élevé...

- Très bien, monsieur : je prendrai le forfait,
pour être plus tôt renseignée.

Taboureau eut nu clignement d'oil qui vou-
lait évidemment çiire : Pas bête, la dame ! Et
comme Éliane posait deux billets de cent francs
sur le coin du bureau, il s'inclina avec une cun-
sidération marquée :

- Madame veut-elle avoir la bonté d'écrire
elle.même le nom et l'adresse du jeune homme ?

- Non, monsieur, dit nettement Éliane, pas
moi, vous.

Elle avait, en une seconde, senti le danger de
laisser de son écriture dans les mains de cet
homme. Taboureau cligna une seconde fois et
répoudit :

- Comme il plaira à Madame.
Éliane dicta :
- M. Edmond Féraud ; domicile à Paris, rue

Blanche, 24 et à Croissy, villa des Glycines.

- Où faudra-t-il écrire à Madame, quand on
saura du nouveau?

- A Croissy,. villa des Glycines. L'adresse
Mme Éliane. Cela arrivera ainsi.

Elle se leva, passa devant l'agent avec son
plus grand air, vit, en traversant l'étude, l'indi-
cateur qui continu--it à se faire lotioner la figu-
re, et, laissant derrière elle une odeur qui coff-
battit avantageusement l'infection de l'escalier,
elle partit.

On uous a donné l'assurance, depuis que cet

articl a été écrit, dans trois agences de détec-

tives privés et dument autorisées par les gou.

vernements que des mesures seraient prises pour

découvrir ces gens sans vergogne qui se faufi-

lent dans les maisons sous de faux prétextes
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